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Ce poster rend compte d’une entreprise d’élaboration d’un système de représentation des 

connaissances pour le domaine géotechnique. 
 

1. Caractérisation du domaine 
 
Ce domaine se caractérise en effet par une grande disparité des données techniques 

(données largement inconnues ou approchées, liées aux caractéristiques physiques des sols) 
et une forte propension pour la documentation du domaine à être d’ordre descriptif, le lecteur 
devant raisonner par analogie pour savoir si l’article sera pertinent pour son problème. 

 
2. Objectif poursuivi 

 
Trouver dans la base de données, les articles qui contiennent des phrases qui aideront 

l’utilisateur à maîtriser son thème de recherche. 
 

3. Source des données 
 
Les données d’origine sont extraites de corpus documentaires rassemblé par les 

ingénieurs du domaine. Les corpus ainsi constitués représentent plusieurs années des travaux 
d’une communauté transcrits dans des congrès annuels (AFTES ou AITES en l’occurrence). 

 
4. Originalité de la démarche 

 
Pour répondre à notre problématique, nous avons d’abord envisagé une ontologie de 

domaine formalisée en OWL, mais nous nous sommes heurtés à plusieurs difficultés : 
- La multiplicité des spécialités géotechniques induit une multiplicité d’emplois 

lexicaux spécialisés et un coût de normalisation assez élevé. 
- Le raisonnement par catégories aristotéliciennes correspond au final assez peu au 

raisonnement usuellement employé par les experts du domaine, qui raisonnent plutôt 
par prototypes et proximité sémantique. 

- Il existe aussi dans la profession une résistance diffuse à l’utilisation d’un 
formalisme de représentation étranger au mode de pensée des experts, et plus encore 
à toute tentative de normaliser ces modes de pensée. 

Donc, le projet est construit sur une base purement lexicale et informelle, sans 
formalisme de représentation nécessitant spécification ou formalisation des données de 
départ. 
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